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Un coquillage en fleurs 
Glané 
Sur une pâle plage 
Où s'étale une fille longue 
Imbibée de rêve 
Absorbant le soleil 
Comme une plante l'eau 
Elle pense 
En regardant la mer 
Qu'elle ne pensera pas 
Puisque tout vit toujours 
Au coeur de la mémoire noyée dans la mémoire 
De l'océan du coeur. 



Une longue fille s'étale 
Dans son Caire millénaire 
Imbibée de voyages 
Aux portes du soleil 
Comme déesse d'orient 
Elle regarde 
Un coquillage en fleurs 
Glané dans ses Florides 
Se souvient de la mer aux poissons abondants 
Des mouettes bavardes et des pigeons distraits 
De ces planeurs de l'univers flottant sur les nuages 
Pélicans majestueux qui ressemblent à ses yeux. 

Dans son Caire millénaire 
Aux portes du soleil 
Une longue fille 
Imbibée de souvenir 
Sait 
Que rien ne dure mais que tout dure 
Comme ce coquillage en fleurs glané dans ses Florides 
Qui portera toujours aux narines du temps 
L'odeur de l'océan 
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